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 Marine et Malo passaient leurs vacances d'été en Bretagne, chez leur grand-père.  
Ils aimaient y aller car leur papy était un peu farfelu : il passait presque toutes ses 

journées dans la petite cabane en bois du jardin ou dans la forêt, et peut importe où il 

allait, il était toujours suivi de son petit chien Moustik, auquel il lui arrivait même de 

parler.  

 Les enfants adoraient accompagner leur grand père lors de ces longues ballades car 

ils avaient le droit à une histoire à chaque nouvelle plante qu'ils découvraient. Leur 

grand-p¯re leur disait toujours que sôils croisaient une créature maléfique, les plantes 

pourraient les aider car chacune d'entre elles avait un pouvoir particulier. Ces étonnantes 

histoires captivaient à chaque fois les 2 petits enfants, mais ils se demandaient tout de 

même où il pouvait bien aller chercher tout cela ! 

 

 Un jour, d'un ton inhabituel car très sérieux, il leur confia :  

-« Ecoutez ! Si un jour il m'arrive quelque chose, prenez la clef qui est cachée dans le 

collier de Moustik, allez à la fontaine et actionnez le nez de la statue. Vous trouverez 

deux petites fioles : buvez-les ! »  

D'abord stupéfaits et interloqués, les enfants rigolèrent ensuite en cachette, se disant que 

décidément Papy était un peu foufou ! 

 

 Quelques jours plus tard, Marine et Malo, à peine réveillés, descendirent prendre 

leur petit déjeuner. Tout à coup Malo poussa un hurlement :  

-« On nous a cambriolé » ! 

Et, lorsque Marine vit le petit chien arriver en courant elle comprit tout de suite qu'il était 

arrivé quelque chose à grand-père.  

La phrase du grand père leurs revint alors en mémoire ! Une fois trouvé la clef cachée 

dans le collier, ils se précipitèrent vers la fontaine ou ils découvrirent les petites fioles.  

Apr¯s un peu dôh®sitation ils burent le contenu : 

-« Quel goût amer ! » cria Marine 

-« On dira du pipi de chat ! » renchérit Malo ! 

Alors que Malo buvait l'eau de la fontaine pour faire passer cet horrible goût, il examina 

son reflet dans l'eau : ses cheveux avaient quelque chose de bizarre... A peine eut-il le 

temps de se poser la question, qu'il fut surpris par une voix apeurée qui disait : 

- « il s'est fait enlevé par la méchante fée, elle ne veut plus qu'il soigne les enfants !!».  

Quelle ne fut pas son étonnement quand il comprit qu'il s'agissait de la voix du petit chien 

Moustik : Malo comprenait maintenant le langage des animaux !  

- « é il faut le retrouver et le d®livrer de la m®chante f®e ! » continua Moustik. 

 

 Marine, voyant Malo, les cheveux tout hérissés, parler à l'animal, se dit que son 

cousin était devenu zinzin, avait-il perdu la tête à cause de la disparition de papy ?  



Malo se leva en voyant le regard interrogateur de Marine et lui expliqua qu'il parvenait à 

entendre ce que disait le petit chien. Devant le sérieux du petit garçon, Marine compris 

qu'il disait la vérité. Mais comment est-ce possible ? 

- « C'est la fiole de grand père ! » dit Moustik à Malo, « c'est elle qui t'as donné le 

pouvoir de comprendre les animaux » poursuit-il.  

 

 Marine était un peu jalouse : pourquoi ne comprenait-elle pas les animaux ? Quel 

était son pouvoir à elle ? Elle se sentait un peu exclue et avait peur que Malo et Moustik 

soient tout le temps ensemble ! Voyant la drôle de tête de Marine, Malo et le petit chien 

éclatèrent de rire. 

-« Ne t'inquiète pas Marine, maintenant on est 3 ! » dit alors Malo pour rassurer sa 

cousine. 

 

 Comme Moustik avait expliqué à Malo que son grand père était en fait un grand 

magicien qui avait le pouvoir de soigner les enfants, il cria à Marine en allant chercher 

quelques affaires :  

-« Il faut vite aller délivrer papy, c'est un vrai magicien ! Il peut soigner les enfants, 

Moustik môa dit qu'une partie du secret se trouvait dans la forêt de Brocéliande ! » 

 

Les 2 enfants partirent alors en direction de la forêt, bien loin de s'imaginer les 

nombreuses aventures qui les attendaient encore. 

 



 

 
 

Marine, Malo et Moustik marchèrent toute la journée vers la célèbre forêt de 

Brocéliande. 

 

Au cours du chemin, Malo pris la main de Marine et celle-ci réalisa qu'elle pouvait aussi 

comprendre Moustik !  

- « Votre Grand-père est très attaché à la valeur du partage, les enfants » rapporta 

Moustik, « ainsi, dès que Malo te tiendra la main tu pourras toi aussi me 

comprendre ! ».  

Cette nouvelle ravit les enfants : Malo nô®tait plus oblig® de faire lôinterpr¯te, et Marine 

se sentait moins jalouse du pouvoir de Malo !  

 

 Moustik  profita du long périple pour raconter aux deux enfants pourquoi cette 

forêt était spéciale. Voyant leur intérêt, le petit chien enchaina des dizaines dôhistoires, il 

sôen donnait ¨ cîur joie !  

- «  Tu te rends compte é » dit Malo tenant la main à Marine, « éle roi Arthur lui-

même a traversé cette forêt ! »  

Ces histoires de chevaliers donnèrent à Marine et Malo plein dôentrain pour aller délivrer 

leur grand-père. Moustik les prévint alors que la route serait longue et périlleuse : la forêt 

renferme beaucoup de secrets aussi bienfaisants que maléfiques ! Heureusement que  

Moustik était avec eux pour les guider !  

 

 La nuit arrivant, la petite troupe décida de se reposer pour reprendre des forces. 

Après une petite collation, Moustik aboya : 

- « Demain nous devons arriver avant onze heures pour trouver la première plante : 

côest lô®toile de Bethl®em ! »,  

- « Pourquoi onze heures ? » demandèrent en chîur les enfants.  

- « Côest tout ce que je peux dire pour lôinstant ! » prononça Moustik solennellement. 

(Et oui, il adorait faire durer le suspens !) 

 

 Les trois compères se blottirent les uns contre les autres sur leurs tapis de mousse 

pour se tenir chaud. Mais Malo ne parvenait pas ¨ sôendormir ! Imaginez-vous dormir au 

milieu dôune cour de récréation : et voilà Madame hure qui appelle un par un ses 

marcassins, puis Messieurs les lièvres qui font une course improvisée avec les écureuils 

qui les encouragent du haut des arbres ! Et encore plus bruyant : voilà Monsieur le cerf 

qui fait son brame, ventant toutes ses qualités auprès de ces dames !  

- « Quelle cacophonie ici !  Mais taisez-vous ! » avait envie de crier Malo ! « Que 

côest emb°tant ce pouvoir ! »  

- « Et oui ! La nuit, la forêt se réveille é! » lui souffla Moustik. 

Soudain le hululement dôune chouette glaça le sang de Marine !  

- « Quôest-ce côest ? » demanda-t-elle paniquée.  



Malo éclata de rire devant la tête de sa cousine et surtout voyant sa chair de 

poule*  !  

- « Cot cot cot cot » voilà que Malo imitait le cri de la 

poule é  

- « Madame chouette disait juste quôelle voulait °tre la 

plus belle pour aller au bal ! Il nôy a pas de quoi avoir 

peur ! »  

- « Ben évidemment ..! Moi je nôy comprends rien ! Côest 

facile de se moquer ! » grogna Marine. 

 

 Les enfants, épuisés par leur voyage, sôendormirent et 

révèrent tous deux aux nombreuses aventures qui les attendaient é   

 

 Lorsquôil se réveilla, Malo réveilla Moustik et lui demanda tout de suite : 

- « Quelle heure est-il  ??? » 

- « Vite ! Jôesp¯re quôil nôest pas trop tard ! » aboya Moustik. 

Ils coururent alors jusqu'à un arbre gigantesque, au pied de celui-ci se trouvaient de 

minuscules petits bourgeons blancs. Malo dit alors malicieusement : 

- « Côest trop tard Marine é! » 

Côest alors que les couettes de Marine gigotèrent violemment,  

- « Que se passe t-il  ? è sô®cria-t-elle « Je vais môenvoler ! Au secours !! »  

- « Marine quôest-ce qui se passe ? Jôai peur ! » cria Malo.  

Et ses couettes sôarr°t¯rent de remuer. 

Les deux enfants se demandaient bien ce qui avait pu provoquer cet étrange 

ph®nom¯ne et sôinquiétaient de savoir si ça allait recommencer. 

 

 Tout à coup, les bourgeons sôouvrirent en même temps. 

Ils nôen croyaient pas leurs yeux.  

- « Que côest beau é ! » souffla Marine.  

- « Je tôavais menti Marine », continua Malo, « nous étions 

bien ¨ lôheure ». 

Moustik déclara alors très sérieusement : 

- « Voici la première plante !  Elle réduira vos peurs, ainsi 

vous serez plus fort face aux adversaires que vous allez 

rencontrer ! Mais pour que la formule soit complète nous 

devons encore trouver quatre autres plantes ! ».  

- « Maintenant je nôaurai plus aussi peur que lorsque Marine a 

secoué ses nattes ! » dit Malo.  

Et Moustik lui expliqua : 

- « Tu sais, elle ne lôa pas fait expr¯s ! Sacré grand-père ! Il lui a donné le pouvoir de 

savoir si quelquôun lui ment ! Ses couettes se mettront automatiquement à remuer ! »  

Malo éclata de rire : 

- « Je préfère mon pouvoir ! ».  

Voyant la réaction de son cousin, Marine était un peu déçue car elle aussi préférait le 

pouvoir de Malo. Pourtant elle verra quôil lui sera fort utileé 



 

 
 

Marine, Malo et Moustik viennent juste de trouver la belle de onze heures. Encore 4 

plantes à trouver !  Ils vont se rendre compte quôen chemin certaines rencontres sont 

parfois surprenantesé.. 

 

La joyeuse équipe se promenait dans les bois à la recherche de la nouvelle plante. 

Une fois quôils auraient réunies les cinq plantes ils pourraient se protéger de la méchante 

fée Morgane qui a enlevé leur grand père. 

Alors quôils se poursuivaient leur chemin sans se m®fier, Microbe, la fouine de Morgane 

les surveillait et prévint la méchante fée que deux enfants et un chien étaient en route vers 

son château dans le but de délivrer le grand p¯re. Folle de rage dôapprendre quôon voulait 

déjouer ses plans, elle décida de leur jouer un mauvais touré 

 

Loin de se douter de ce qui se passait, Marine, Malo et Moustik recherchaient 

activement la seconde plante : la clématite sauvage.  

- « Cette liane, qui peut s'élever très haut dans les arbres, est difficile à repérer », 

expliqua Moustik, « de plus, les fruits, recouverts de très nombreux poils grisâtres, 

donnent à la plante l'aspect d'une immense toile d'araignée ! Ne confondons pas car 

une piq¾re dôaraign®e est vite arriv®e ».  

 

Les enfants et Moustik, le nez en lôair ¨ la recherche de cette fameuse plante, ne 

sôaper­urent pas quôun petit personnage les surveillaité Ce nô®tait autre que le korrigan 

Mélorne, un serviteur de la fée Morgane. Habituellement très laid, le korrigan avait un 

physique agréable grâce au sortilège de la méchante fée. Cela avait pour but de ne pas 

faire peur aux enfants pour gagner plus facilement leur 

confiance !  

 

Côest ainsi que M®lorne vint ¨ leur rencontre en 

sifflotant. Il était sûr de lui afin de ne pas éveiller les soupçons 

de Moustik. (En effet les chiens peuvent facilement se mettre à 

grogner sôils ressentent quelque chose de suspect, et 

Mélorne le sait bien !) 

 - « Bonjour, mes enfants ! Peut-être puis je vous 

aider ? Je suis le garde champêtre, je connais 

parfaitement  ce bois ! » déclara Mélorne.  

Les couettes de Marine vacillèrent légèrement et elle 

pensa alors que le vent commençait à se lever. Ce ne 

pouvait pas °tre le signe dôun mensonge : ce monsieur 

avait lôair tr¯s gentil ! 

Malo, qui ne se méfait pas non plus, expliqua au 

korrigan :  




